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Texte provenant du site web compagnon http://neoconservatisme.vaisse.net  de l'ouvrage Histoire du néoconservatisme aux Etats-Unis (Paris, Odile Jacob, 2008).

Pour développer et défendre ces idées, les néoconservateurs – sans jamais former un parti ou un mouvement unifié – ont été très habiles à créer un réseau, une infrastructure qui s'est progressivement affirmée dans le paysage intellectuel et politique de New York et surtout de Washington, et qui consiste en institutions diverses, néoconservatrices ou "amies" du néoconservatisme. On voudrait offrir ici, très brièvement, un guide topographique de cet Establishment néoconservateur dans les années 1980 – premier et deuxième âge confondus : les think tanks, les revues, les "organisations de citoyens", et les institutions publiques.

a) Les think tanks
- L'American Enterprise Institute (AEI), fondé en 1943 par les forces patronales et libre-échangistes, et dont la vocation initiale est de lutter contre un trop grand interventionnisme fédéral, a participé à la montée en puissance du mouvement conservateur dans les années 1970, sous la direction de William Baroody XE "Baroody, Joseph D."  Sr., offrant une défense idéologique de plus en plus consistante au libéralisme dominant, jusqu'à devenir un pendant conservateur de la Brookings Institution. Passé de quelques chercheurs résidents à plus d'une centaine, l'AEI connaît, en 1986, une crise de croissance (les fondations Olin et Smith Richardson, en raison d'un désaccord politique, retirent leur financement et forcent William Baroody XE "Baroody Jr. , William"  Jr., successeur de son père, à démissionner), ce qui accentue le rôle des néoconservateurs en son sein. Cette présence a commencé avec Irving Kristol XE "Kristol, William"  au milieu des années 1970 et celui-ci a favorisé la venue, pour un séjour court ou pour plus longtemps, d'autres néoconservateurs, y compris des démocrates de la Coalition for a Democratic Majority : Jeane Kirkpatrick XE "Kirkpatrick, Jeane J." , Michael Novak XE "Novak, Michael" , Penn Kemble XE "Kemble, Penn" , Ben Wattenberg XE "Wattenberg, Ben J."  et Joshua Muravchik XE "Muravchik, Joshua"  (qui deviennent chercheurs résidents), etc. C'est l'un des lieux où les néoconservateurs de première et de deuxième génération commencent à fréquenter des conservateurs et des républicains et, en quelque sorte, à "s'y faire". Pendant le troisième âge du mouvement, l'AEI devient véritablement le bastion du néoconservatisme, autour duquel gravitent la plupart des néoconservateurs importants et même certaines de leurs institutions (les locaux du Weekly Standard et du PNAC
 se trouvent dans le même immeuble que l'AEI).

- Freedom House à mi-chemin entre un think tank et une ONG. Fondée en 1941 par Eleanore Roosevelt XE "Roosevelt, Eleanore"  et Wendell Wilkie XE "Wilkie, Wendell"  (le candidat républicain de 1940, mais qui en était venue à soutenir la politique étrangère de FDR), l'organisation a pour but de promouvoir la liberté et les droits de l'homme aux États-Unis (droits civiques) et, surtout, dans le monde ; c'est l'un des lieux d'expression du libéralisme du "centre vital". Freedom House s'active sur tous les grands dossiers du moment : le plan Marshall et l'OTAN, le soutien aux dissidents du bloc communiste, aux Boat people (cf. supra), à Solidarnosc, la lutte contre les régimes communistes mais aussi ceux d'Afrique du Sud, des Philippines (sous Marcos XE "Marcos, Ferdinand" ), du Chili, etc. Freedom House est connue pour sa défense des droits de l'homme, notamment par la publication d'un index ("Freedom in the World") qui note, chaque année, les pays selon leur degré de respect de la démocratie et des droits de l'homme. Même si elle est restée ouverte à divers courants, l'organisation a été investie (très logiquement) par de nombreux néoconservateurs : Max Kampelman XE "Kampelman, Max M." , Bayard Rustin XE "Rustin, Bayard" , Penn Kemble XE "Kemble, Penn" , Rita Hauser XE "Hauser, Rita"  (du CPD), Albert Shanker XE "Shanker, Albert" , Sol Chaikin XE "Chaikin, Sol C."  et Norman Hill XE "Hill, Norman"  (syndicalistes de la CDM), Paul Seabury XE "Seabury, Paul"  (de la CDM et du CPD), etc. Freedom House reçoit notamment des financements du NED, à partir de 1983, car ses buts sont proches de ceux de l'organisation créée par le Congrès.

- La Heritage Foundation, créée en 1973 par Paul Weyrich XE "Weyrich, Paul"  et Edwin Feulner XE "Feulner, Edwin" , (cf. supra), est un think tank conservateur qui s'impose vite comme plus énergique et plus idéologique que l'AEI
. Bastion de la Nouvelle Droite, pratiquant davantage, en réalité, le lobbying politique que la recherche universitaire, se concentrant sur le Congrès avec des "mémorandums" courts et opérationnels, ce think tank connaît son heure de gloire avec la victoire de Reagan XE "Reagan, Ronald W." , alimentant en idées et prescriptions le président conservateur, et connaissant une étonnante croissance dans les années suivantes. Durant la décennie 1980, elle se veut un lieu de dialogue et de convergence des différents courants conservateurs (conservatisme fiscal, social, droite chrétienne, néoconservatisme…), et Midge Decter XE "Decter, Midge"  entre au Conseil de la Heritage Foundation dès le début des années 1980. Néanmoins, peu de néoconservateurs y trouvent véritablement refuge.

- La Hoover Institution, centre de recherche et d'archives (notamment européennes, partant d'un vaste projet d'étude sur les causes et les conséquences de la Première Guerre mondiale) fondé par le futur président Herbert Hoover XE "Hoover, Herbert"  en 1919 à l'université de Stanford, est un centre conservateur. Néanmoins, la Hoover a abrité des néoconservateurs ou leurs proches (Sidney Hook XE "Hook, Sidney"  par exemple) – c'est aussi là que les archives du Committee on the Present Danger ont été déposées (cf. "Sources et bibliographie").

- Le Center for Strategic and International Studies
 est un think tank spécialisé dans les questions stratégiques, fondé en 1962 par l'Amiral Arleigh Burke XE "Burke, Arleigh"  et David Abshire XE "Abshire, David"  au sein de l'université (jésuite) de Georgetown, de tendance "faucon" et conservatrice (il compte dès les débuts des démocrates, mais tous conservateurs). Son objectif est d'offrir une véritable réflexion stratégique, plutôt que l'analyse des systèmes à la façon de McNamara XE "McNamara, Robert" , et d'émuler l'IISS de Londres plutôt que la RAND, par des analyses plus qualitatives que quantitatives ; il travaille de plus en plus pour le Congrès, en fournissant de l'expertise internationale
. Il accueille quelques néoconservateurs (Edward Luttwak XE "Luttwak, Edward" , Walter Laqueur XE "Laqueur, Walter" , James Woolsey XE "Woolsey, James"  par exemple), et sa ligne politique leur est favorable. Richard Allen XE "Allen, Richard V."  et Ray Cline XE "Cline, Ray S."  (CPD) comptent parmi les premiers chercheurs ; les contacts avec l'équipe de Scoop Jackson XE "Jackson, Henry "Scoop" M."  (mais aussi avec Hubert Humphrey XE "Humphrey, Hubert" ) dans les années 1970 sont nombreux ; enfin les interactions avec le CPD ne manquent pas. En 1986, l'université et le CSIS, en partie identifié avec la droite reaganienne et mal vu de la communauté universitaire de Georgetown, se séparent – mais le centre est déjà installé, à ce moment, dans ses locaux de K Street à Washington et ouvre largement ses rangs au démocrates, par exemple Zbigniew Brzezinski XE "Brzezinski, Zbigniew"  ; c'est, au moment du troisième âge du néoconservatisme, un think tank bipartisan.

- Déjà évoqué plus haut, le National Institute for Public Policy (NIPP), créé par Colin Gray XE "Gray, Colin S."  et Keith Payne XE "Payne, Keith"  en 1981, peut être rattaché au néoconservatisme nucléaire. Ce petit think tank adopte un point de vue "faucon" proche de celle du CPD et d'Albert Wohlstetter XE "Wohlstetter, Albert"  (possibilité de gagner une guerre nucléaire, défenses antimissiles, etc.). Lors du troisième âge du néoconservatisme, son influence est encore plus forte (il inspire la stratégie nucléaire de l'administration Bush fils)
.

- Le Center for Security Policy est à peine un think tank de deuxième génération : créé, nous l'avons vu, par Frank Gaffney XE "Gaffney Jr., Frank J." , un proche de Richard Perle XE "Perle, Richard"  du temps de Scoop Jackson XE "Jackson, Henry "Scoop" M."  puis au Pentagone, en 1988 seulement, il milite pour une augmentation des dépenses de défense et un bouclier antimissiles. C'est plutôt un think tank de troisième génération, proche des républicains exclusivement et financé en partie par les industries d'armement. On y retrouve plusieurs anciens du Committee on the Present Danger comme Charles Kupperman XE "Kupperman, Charles" , passé entre-temps chez Lockheed Martin ou Amoretta Hoeber XE "Hoeber, Amoretta M."  (idem chez TRW) ou encore des anciens proches de Scoop Jackson XE "Jackson, Henry "Scoop" M."  comme Fred Iklé XE "Iklé, Fred C." , Doug Feith XE "Feith, Doug" , Charles Horner XE "Horner, Charles" … Il milite pour un abandon des traités de maîtrise des armements et le système antimissiles.

- L'Institute on Religion and Democracy, en revanche, est un petit think tank fondé en 1981 et animé par trois néoconservateurs de la CDM, Michael Novak XE "Novak, Michael" , Penn Kemble XE "Kemble, Penn"  et Richard Neuhaus XE "Neuhaus, Richard" , ainsi que par Peter Berger XE "Berger, Peter" , George Weigel XE "Weigel, George"  et Paul Seabury XE "Seabury, Paul"  ; il est financé essentiellement par les fondations Scaife et Smith Richardson. L'objectif de cette organisation est de lutter contre les groupes religieux positionnés à gauche sur les sujets de politique étrangère, comme le National Council of Churches, et contre la théologie de la libération en Amérique latine. Ce think tank est presque une "organisation de citoyens" par son activisme politique, notamment en direction du Nicaragua et du Salvador où il utilise le thème de la liberté religieuse (les Sandinistes la restreindraient) ; il n'appartient pas à la Droite chrétienne, son point de vue est plutôt centriste, œcuménique et préoccupé essentiellement de politique étrangère – bref, néoconservateur.

- L'Ethics and Public Policy Center est petit think tank créé en 1976 par Ernest Lefever XE "Lefever, Ernest W."  et financé par des fondations conservatrices. Sans appartenir lui non plus formellement à la droite chrétienne, il vise à mener la lutte contre l'humanisme séculier et à répondre aux attaques contre l'Amérique, le capitalisme, Israël et à soutenir une politique étrangère musclée. Ernest Lefever était le premier choix de Reagan XE "Reagan, Ronald W."  comme Secrétaire d'État adjoint aux droits de l'homme, mais ses positions extrêmes ont empêché sa confirmation par le Sénat – et c'est Elliott Abrams XE "Abrams, Elliott" , nous l'avons vu, qui l'a remplacé. Ce dernier est d'ailleurs actif dans ce think tank après sa sortie de l'administration, ainsi que, plus tard, un néoconservateur de troisième génération, Hillel Fradkin XE "Fradkin, Hillel" .

- Le Center on Religion and Society de Richard Neuhaus XE "Neuhaus, Richard"  (qui publie la revue This World) qui devient à partir de 1989 l'Institute on Religion and Public Life (qui publie la revue First Things) : décrits plus bas (cf. infra).

b) Les revues 



- Commentary a déjà été évoquée, de même que 

- The Public Interest, pour le néoconservatisme de première génération, qui continue sa course. 

- The National Interest est créé, nous l'avons vu, en 1985 par Irving Kristol XE "Kristol, Irving"  (cf. supra). 

- les pages éditoriales du Wall Street Journal sont un lieu d'expression essentiel des néoconservateurs, grâce à la bienveillance de Robert Bartley XE "Bartley, Robert"  qui en a la charge (Irving Kristol XE "Kristol, Irving"  y écrit aussi un éditorial hebdomadaire).

- The New Republic a une ligne plus ambiguë : c'est un journal plutôt libéral, mais très néoconservateur en politique étrangère – Martin Peretz XE "Peretz, Martin" , son rédacteur en chef, est un démocrate néoconservateur de deuxième génération typique. Un autre journaliste régulier important est Morton Kondracke XE "Kondracke, Morton" .

- The New Criterion de l'intellectuel et critique d'art Hilton Kramer XE "Kramer, Hilton"  est généralement considéré comme une publication néoconservatrice (de première génération). 

c) Les "organisations de citoyens"

- La Coalition for a Democratic Majority, bien sûr, côté démocrate (cf. chapitres 4 à 7).

- Le JINSA (cf. chapitre 6).


- Le Committee on the Present Danger (cf. chapitres 8 à 10).


- PRODEMCA, une petite organisation créée par Penn Kemble XE "Kemble, Penn"  au milieu des années 1980 pour mobiliser le soutien, notamment démocrate, à la Contra et encourager la démocratie en Amérique centrale (cf. chapitre 7)

- Le Committee for the Free World (CFW), créé par Midge Decter XE "Decter, Midge"  début 1981 avec le soutien des fondations Scaife, Smith Richardson, et surtout Olin, est une structure bipartisane de tendance néoconservatrice : il s'agit de défendre la démocratie contre les assauts du totalitarisme à l'extérieur de la Nouvelle Gauche à l'intérieur. Cette organisation a eu un véritable rayonnement intellectuel et international, recevant le soutien de plus de 400 personnalités, notamment dans les rangs des anciens du Congrès pour la Liberté de la Culture comme Raymond Aron XE "Aron, Raymond"  (Alain Besançon XE "Besançon, Alain"  et Jean-Claude Casanova XE "Casanova, Jean-Claude"  y participent aussi), Arthur Koestler XE "Koestler, Arthur" , Melvin Lasky XE "Lasky, Melvin" , Seymour Martin Lipset XE "Lipset, Seymour Martin" , Irving Kristol XE "Kristol, Irving" , etc. Par des articles et des campagnes médiatiques (deux documentaires, notamment), le CFW tente de mobiliser un soutien plus important pour la démocratie et de sensibiliser l'opinion aux dangers qui la guettent. Sans surprise, il défend une ligne dure sur la Pologne en 1981 – 1982 et sur le Nicaragua, soutient le projet IDS, s'oppose aux traités de maîtrise des armements, et suit Norman Podhoretz XE "Podhoretz, Norman"  dans sa mise en garde contre Gorbatchev XE "Gorbatchev, Mikhail" , s'inscrivant jusqu'en 1990 dans la catégorie des "génies du froid" décrite plus haut. Donald Rumsfeld XE "Rumsfeld, Donald H."  est co-président du CFW avec Midge Decter jusqu'à la dissolution de cette organisation de deuxième génération, en 1990.


d) Les institutions

On ne peut dire d'aucune institution américaine qu'elle est néoconservatrice. Néanmoins, on trouve une forte concentration de néoconservateurs dans certaines d'entre elles comme l'AFL-CIO (même si la part croissante qu'y prennent les syndicats de services au détriment des syndicats industriels traditionnels tend à affaiblir la ligne néoconservatrice) ou le National Endowment for Democracy (cf. supra), et bien sûr au Pentagone et, parfois, au NSC sous les administrations républicaines.


� PNAC : Project for a new American Century.


� EDWARDS, Lee, The Power of Ideas : The Heritage Foundation at 25 Years, Ottawa : Jameson Books, 1997, 313 p.


� Il existe un livre sur le CSIS, qui est un modèle d'histoire d'une organisation de ce type : SMITH, James Allen, � INCLUDEPICTURE "http://lms01.harvard.edu:80/exlibris/aleph/u16_2/alephe/www_f_eng/icon/f-separator.gif" \* MERGEFORMATINET ���Strategic calling : the Center for Strategic and International Studies, 1962-1992, Washington, CSIS, 1993, 303 p. 


� IISS : International Institute for Strategic Studies. Cf. SMITH, op. cit., p. 3.


� Cf. HASSNER, VAISSE, op. cit., chapitre 11.
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